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1. LA QUESTION DES "REGIONS NATURELLES" EN PLEINE MER. 
Existe-t-il en pleine mer des r~gions naturelles reconnaissables a simple vu~ et que 

l'on poUirait consid~rer comme des "paysages" de l'ocean ? A cette queshon nous 
repondrons en principe par un non. Au !arge, la mer se presente a I'ceil comme une 
immensite, comme le "paysage" le plus formidable et le plus monotone de la terre, mais 
qui, sous l'effet du changement des vents, de l'etat de la mer et de la nebulosite adoucit 
ses traits. Seules les mers polaires couvertes de glaces et les courants polaires charrieurs 
de glaces se distinguent poUI l'ceil de cette monotone image generale sous forme de 
paysages marins polaires. 

Pour la description geographique des mers on est oblige toutefois d'avoir recours a 
une subdivision en espaces marins nettement detimites, basee sur des phenomenes qui 
demeurent Caches a l'ceil et ne peuvent etre deceles qu'indirectement. Le geographe exige 
d'une pareille division qu'elle emploie une nomenclature geographique bien fondee et parlant 
cl l'esprit. 

Les "provinces climatiques" ou "regions de vents" (1), les "regions biologiques prin­
cipales" (2) ou "types de mers" (3) et les "regions physiques" (4) ne sont pas en etat de 
satisfaire a ces exigences, quelque baute valeur qu'elles presentent pour des conside­
rations geographiques basees sUI une climatologie, une biologie ou une oceanographie 
des mers. 

Alors que dans ce systeme connu de division c'est tantöt le climat, tantöt le monde 
anime au sein des mers et au-dessus d'elles, et enfin les conditions oceanographiques, 
le plus souvent de surface, qui l'emportent, ScHOTT (5) a fait dernierement une tentative 
remarquable de combinaison de ces trois elements naturels et a reussi, grä.ce a sa nou­
velle conception des "regions naturelles", a donner dans une Geographie de l'Ocean Indien 
et de l'Ocean Pacifique un aper~u general de ces phenomenes. Il est parvenu de cette 
fa~on a condenser dans une sorte de tableau d'ensemble une quantite considerable de 
materiaux relatifs a des faits d'ordre oceanographique, climatologique et biologique. 
Mais, poUI Ia question que nous posons ici, nous ne trouvons rien a adopter dans ces 
"regions naturelles", pas plus en ce qui a trait a leUis limites qu'a leurs denominations. 
Car ScHOTT, en posant Ia condition que "dans chaque region natUielle Ia section des 
proprietes de Ia masse liquide et des faits qui s'y deroulent, y compris !es faits biolo­
giques, et Ia section des proprietes et des faits correspondants dans Ia masse aerienne, 
poUI autant que l'ocean et l'atmosphere exercent une action reciproque, se combinent 
pour former un ensemble ferme", en arrive necessairement, du fait de Ia variabilite de 
toutes ces limites et de l'impossibilite d'amener !es regions oceanographiques, climatiques 
et biologiques a se confondre, a une subdivision, qui est, d'apres ses propres paroles, 
"fortement subjective" et a des denominations plus ou moins arbitraires. 

Mais, d'autre part, Ia consideration des points de vue oceanographiques seuls ne 
permet pas de satisfaire l'exigence d'une delimitation et d'une denomination sans equi­
voque des espaces marins. Car de suite surgit Ia question : J usqu'a quelle profondeur 
doit-on pousser Ia "section des proprietes et des phenomenes de la masse d'eau" ? Si 
l'on se bome a Ia couche superficieile superieUie, on arrive aux masses liquides des 
grands systemes de courants qui, par des convergences et des limites entre les diverses 
sortes d'eaux sont plus ou moins nettement separees. Il ne fait aucun doute que par 
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W. KöPPEN: Die Klimate der Erde, Grundriss der Klimakunde. Berlin 1923. 
E. HENTSCHEL dans G. ScHOTT: Geographie des Indischen und Stillen Ozeans. Ham-
1935· 
E. MARKUS : Meerestypen. (Met. Zt.<chr. 1930). 
G. ScHOTT : Geographie des Atlantischen Ozeans, 28 edit., Hambourg, 1926. 
G. ScHOTT: Geographie des Indischen und Stillen Ozeans, Hambourg 1935. 
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2. HISTORIQUE DE LA DENOMINATION DES BA SI1 ·s ABY A UX. 

Les premieres tentatives de denomination uniforme des bassin aby. au. · de l' n m 1 
des oceans furent entreprises au cours des derniers vingt an· du ·iecle d rni r, ·t ont 
pour point de depart les atlas de la De1,tsc!le Seewarte et !es carte bathym 1tnqu 
!'Expedition du Challenger, apres que . PET ER, IANN (I), des 1877, eut d6 ·ignc l '. tr •iz 
points les plus profonds de l'Ocean Pacifique par les noms des navires, dc · c·tplt \tn , 

des chefs de services hydrographiques, etc., auxquels on devait la connais ancc dc 
regions concernees. Tandis que v. NEUMAYER (2), en 1882, procedait dans Je atl~ d 
la Seewarte d'apres le principe consi tant « a emprunter Ia designation plu 
(localisation) uniquement a Ia position de l'objet a de igner, en evitant d'y as i r d 
noms de personnes, navires, etc. », John MURRAY, en 1895, designait systematiqu m nt, ur l• 
cartes bathymetriques parues dans les Challenger Reports (3), les grandes profondcurs d 
noms de capitaines, hydrographes, oceanographes et navires, principalement de nationalite 
anglaise et de nationalite americaine, en y accolant pour les fonds superieurs a 2ooo 
brasses (3.658 m.) le terme "basin" et pour les fonds superieurs a 3.ooo bra ses (5.486 m.) 
celui de "deep" (fosse) (cf. Planche I). On comprend que cette nomenclature n'ait pu 
s'implanter dans les milieux scientifiques et nautiques, d'abord parce qu'il serait vain de 
vouloir assoder a des designations geographiques cette masse de noms de personnes et 
de navires, connus seulement de quelques specialistes, et dont une partie est d'ailleurs 
aujourd'hui tombee dans l'oubli, ensuite, pour des raisons nationales, parce que ces noms, 
au point de vue scientifique, feraient des oceans un "domaine anglo-saxon ". Car, abstrac­
tion iaite du "Gazelle basin", du "Monaco deep" et de deux autres emplacements 
minuscules du fosse abyssal chilien denommes "Krümme! deep" et "Haeckel deep", tous 
les autres bassins abyssaux ou des portions de ceux-ci (au nombre total de 30) portaient 
sur les cartes de MuRRAY des noms d'hydrographes et de navires explorateurs anglais 
ou americains. 

En I8gg, le VIIe Congres International des Geographes qui se tint a Berlin s'occupa 
dans une seance speciale de la question d'une terminologie uniforme du relief du fond 
des oceans; l'Allemand 0. KRÜMMEL et l'Anglais H. R. MrLL en furent les rapporteurs 

(I) A. PETERMANN : Die Bodengestaltung des Grossen Ozeans. (Peterm. Mitt. I87J, p. 125). 
(2) G. v. NEUMAYER: Erläuterungen zur I. Auflage des Atlas des Atlantischen Ozeans: 

(Deutsche Seewarte I88z). 

(3) Summary of Results, Chart I A - I C, Landres rBgs. 
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principaux {I). Ces deux savants se dtklat~rent partisans d'une terminologie reposant 
essentiellerneut sur des bases geograpbiques, ce qui donna lieu de la part de KRüMMEL 
a l'expression des vceux suivants : 

« Que les grandes irregularites du fand de la mer soient denommees exclusivement 
d'apres leUI emplacement geograpbique • ; 

« Que certains points importants du relief sous-marin, notamment les sondages de 
profondeurs maxima et les emplacements les moins profonds des seuils soient afiectes 
de noms particuliers, rien ne s'opposant a l'utilisation eventuelle dans ce but de noms 
de navires ou de personnes ». 

A. SUPAN, en I8gg, etait aussi arrive a des principes absolument identiques dans 
son article "Bodenformen des Weltmeeres" (2) (Formes du fand des oceans), ou il recla­
mait « de choisir poUI toutes les parties de la division primaire des grandes profondeurs 
des noms geographiques pris soit dans la mer concemee, soit dans les pays limitrophes •. 
Dans sa carte bathymetrique il fit ressortir clairement par le choix du coloris les hassins 
abyssaux (de profondeur superieure a 4.ooo ou 5.ooo m.) et les afiecta, en qualite de 
"Mulden" (depressions) ou de "Becken" (bassins), de noms geographiques. Les denomi­
nations de SuPAN (cf. Planche 1) ont ete introduites en traduction franyaise dans la 
premiere Mition de la Garte Generale Bathymetrique des Oceans (publiee par le Prince de 
Monaco en 1904); nous y trouvons les noms "Bassin de l'Amerique du Nord, Bassin 
Bresilien, Bassin Argentin, Vallee de l'Afrique du Nord, Vallee de l'Afrique du Sud, 
Vallee du Cap, Vallee des Kerguelen, Golfe des Pbilippines, Bassin du Corail, Bassin des 
Hebrides, Bassin des Fidji, Golfe Australien Est". Il semblerait, par cela, que le premier 
pas fondamental eilt ete fait vers la realisation d'une nomenclature internationale uni­
forme du relief du fand oceanique. Cependant, il semble qu'au sein de la Commission 
Internationale pour la NomenclatUie suboceanique mise SUI pied par le vne Congres 
International des Geographes on ne soit pas arrive a une entente complete sUI les noms 
a attribuer aux hassins abyssaux, etc ... Car, deja dans la deuxieme edition de la Garte 
Generale Bathymetrique des Oceans, on a rejete la nomenclature geograpbique et nous y 
trouvons de nouveau les noms de personnes des cartes de MuRRAY, avec l'addition de 
"Fasse" : region la plus profonde (pour la difierencier de Fasse : "Graben") et "Bassin" 
(cf. Tableau I). Comme les regions presentant une profondeur superieure a 6.ooo ou 
5.500 m. (3.000 brasses) se contractent de plus en plus a la Suite des revelations des 
recents sondages plus precis, les designations de MuRRAY trouvent de plus en plus Ieur 
application reservee aux zones encerclees par l'isobathe de 5.ooo m. ; il en est ainsi sur 
la carte qui vient de pataitre, Feuille A1 (Ocean Atlantique Nord) de la troisi~me 
Mition (1935) de la Garte Generale Bathymetrique des Oceans dont la publication est 
desormais assuree par le Bureau Hydrograpbique International de Monaco. De meme 
dans certaines recentes publications anglaises telles, par exemple, que The depths of the 
ocean de MURRAY-HJORT, 1912, ou !'Atlas du Times de J. P. BARTHOLOMEW, paru en 
1922, on s'en tient pour les hassins abyssaux a la nomenclature "par noms de per­
sonnes" de 1895. Les cartes bathymetriques de GROLL (3), 1915, et de ScHOTT (4), 1926 
et 1935, se servent de la nomenclatUie geograpbique, quoiqu'on y trouve encore de 
petites difierences, surtout en ce qui concerne les designations additionnelles "Becken" 
(bassin), "Mulden" (depressions), "Bucht" (baie). Pour ces formes, ainsi que poUI d'autres 
formes du fand, SUPAN (5), en 1903, au nom de la "Commission Internationale pour la 
Nomenclature Sous-marine" avait elabore une terminologie bien fondee dans laquelle les 
termes anglais emanaient de H. R. MrLL, les termes franyais, de J . THOULET. En l'etat 
actuel des choses, apr~s introduction du sondage par le son, il semble taut indique, pat 
une comparaison des differentes nomenclatures et presentation d'une proposition systema­
tique, de reprendre ces questions d'une importance non des moindres et de les soumettre 
a un examen plus approfondi. 

(1) Verhandlungen des VII. Internationalen Geographen-Kongresses 1899. I., p. 164-71; 
11., p. 370-92. Berlin 1901. 

(z) Peterm. Mitt, 1899, p. 177 et suiv. 
(3) M. GROLL : Gartes murales : Der Atlantische, Indische und Stille Ozean. Tiefenkarten 

(cartes bathymetriques) 1:2o.ooo.ooo. Brunswick (Westermann) 1915. 
(4) G. ScHOTT : Geographie des Atlantischen Ozeans, 2e edit., Hambourg 1926. -

G. ScHOTT : Geographie des Indischen . und Stillen Ozeans, Hambourg 1935. 
(5) A. SuPAN: Terminologie der wichtigsten unterseeischen Bodenformen. Par ordre d8 

ta Gommission Internationale pour la Nomenclature Sous-marine. (Peterm. Mitt. 1903, p. 151 
et suiv.). 
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NOUVELLE PROPOSITIO.- DE DEi"OMI. "ATIO. • GEOGRAPHIQUE 
FORME DE BA I. ·s ABY SAUX DO. "T LA PROFO.-;[)EUR 
SUPERIEURE A 4.000 .JETRES. 
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A l 'aide des cartes bathymetriques les plus recentes et en nous conformant aux 
directives de SuPAN, nous allons essayer, dans ce qui suit, d'arriver d'abord pour le 
plein ocean a une division en bassil s abyssa 4,'( (de plus de 4·000 m. de profondeur) et 
a une ncmlt1lclatu?'e geograplnque miforme. Notre etude ne concerne donc pas les fosses 
abyssaux. Elle ne touche pas non plus les sondages de profondeurs ma.'-cima ni les points 
les moins profonds des euils et des bancs . Pour ce points il est absolument permis et 
meme indique d 'utiliser des noms de na-..ire· et de personnes. C'e t ainsi, par exemple, 
que nous nommons •·Planet-Tiefe" (Fo e du Planet) (9.7 m .) la grande profondeur 
marine sondee a Ia ligne dans le Fo e des Philippine , •·Emden-Tiefe" (Fosse de !'Em­
den) (10.790 m.) Ia plus grande profondeur marine situee egalement dans ce fosse et 
determinee au moyen de l'appareil de sondage par le son, " feteor-Tiefe" (Fosse du feteor) 
(8.264 m.) Ia plus grande profondeur de l'Ocean Atlantique ud et dans Ie voisinage de 
laquelle se trouve Ia "Discovery-Tiefe" (Fosse du Discovery) (8.102 m.) . 

Pour l'Ocean Atlantique, relativerneut bien explore, nous avons deja, dans deu.'l: 
analyses (x) de l'ouvrage du Meteof', traite le problerne de la divi ion primaire, en faisant 
appel comme critere precieux a Ia repartition de la temperature et dc la salinite dan 
l'eau de fond, et elabore en meme temps une proposition pour la d6nomination des 
bassins abyssau.'C (z). Pour l'etendue indo-pacifique, mal exploree, on manque encore d 'une 
analyse systematique correspondante des donnees relatives a Ia profondeur, dont le 
nombre s'est accru considerablement ces dernieres annees gräce au sondage par le son. 

Pour l'Ocean Indien seulement il existe un essai d'obtenir, d'apres Ia repartition de 
la temperature potentielle du fond, une representation des formes du fond de l'ocean 
superieure a celle des cartes bathymetriques dressees jusqu'ici. D' apres les mesures 
disponibles, tres eparses il est vrai et demandant confirmation, l'auteur (3) en est arrive 
a l'hypothese que la Dorsale des :Masr.areignes (au Tord) et Ia Dorsale de Kerguelen 
(au Sud) doivent etre reunies par une dorsale centrale, et que l'Ocean Indien est partage 
par Ia grande "Dorsale Indienne" ainsi creee en deux depressions longitudinales paralleles 
qui, de leur cöte, sont en communication libre avec !es deux hassins sud-polaires par 
l'intermediaire de selles profondes existant dans les seuils transversaux sub-antarctiques. 
ScHOTT (4), dans la nouvelle carte bathymetrique, reposant essentiellerneut sur un travail 
de compilation, et non sur une nouvelle analyse systematique de toutes les sondes de 
l'Ocean Indien a fait siennes ces conceptions. Alors que, a part cela, Ia representation des 
profondeurs de ScHoTT dans cet ocean concorde sensiblement avec celle de GROLL, on 
trouve souvent dans l'Ocean Pacifique des difierences appreciables qui resultent de la 
consideration par ScHOTT de nouveaux sondages. Etant donnee l'immensite de cet ocean, 
Ia construction des isobailies est encore de nos jours de nature hypothetique dans beau­
coup de regions, et nous ne devons pas perdre de vue que notre nouvel essai de repre­
sentation des formes de l'immensite indo-pacifique presente a un bien plus haut degre 
le caractere d'une hypothese de travail que la representation des formes atlantiques. 

Dans l'Ocean Pacifique nous distinguons deux grands seuils meridionaux qui ressor­
tent sur la carte de ScHOTT et que nous designons comme "dorsales" (5), bien que leur 
structure morphologique et leur orientation ne soient pas encore exactement determinees: 
I. la Dorsale du Pacifique oriental qui s'etend du Golfe de Californie jusque dans 
l'Antarctique et qui a ete nommee par ScHOTT "Seuil longitudinal du Pacifique oriental", 
ou "Senil transversal du Pacifique meridional", et 2. la Dorsale du Pacifique occidental 

(I) G. WüsT: Das Bodenwasser und die Gliederung der Atlantischen Tiefsee. (Wi~s. 
Ergebnisse der Deutschen Atlantischen Expedition atlf dem Forschungs-und Vermessungs.sch~ft 
Meteor 1925-27, Vol. VI, Ire Livrais., Berlin 1933). - Th. STOCKS et G. WüsT: Dw Tiefen­
verhältnisse des offenen Atlantischen Ozeans. (d0 , Vol. III, xre partie, Ire Livrais., Berlin 1935). 

( 2) Les Propositions de denomination jaites dans les travaux en question ont ete conservees ici 
sauf pour Je "Spanisches Becken" (Bassin Espagnol), que, en raison du voisinage de l'Espagne 
et du Portugal, nous nommerons "Iberisches Becken" (Bassin Iberique). . . . 

(3) G. WüsT: Anzeichen von Beziehungen zwischen Bodenstrom und Reltef m der Tiefsee 
des Indischen Ozeans. (Die Natuf'wissenschajten 1934, p. 241-44). 

(4) Loc. cit., 1935. 
(5) D'apres les resultats donnes par les profils d'echo du Meteor dans l'Ocean Atlantique, 

on peut s'attendre a ce que dans l'Ocean Pacifique et aussi dans l'Ocean Indien ces eteva­
tions, etendues sur une grande Jongueur, se signalent d Ja suite de sondages plus serres, par d8s 
talus plus abrujJts. 

L-



so REVUE HYDROGRAPIDQUE 

qui encadre la depression pacifique occidentale decomposee en hassins profonds distincts 
et qui se prolange jusqu'a la grande ile japonaise de Rondo en passant par la Nouvelle­
Zelande, les Dorsales de Kermadec et de Tanga, les iles Fidji, les Nouvelles-Hebrides, 
les iles Salomon, Carotines, Mariarmes et Bonin. 

Cette dorsale du Pacifique occidental qui, a l 'Est de l'Australie, forme l'echelon 
extreme d'une serie de dorsales a peu pres paralleles et dont l'orientation est presque 
identique a celle de la "ligne de l'andesite", c'est-a-dire la frontiere entre les magmas 
andesitiques et basaltiques \I), est, ainsi que ScHOTT le fait ressortir, consideree comme un 
reste d 'une "bordure anteneure de l'ocean enfoncee maintenant au loin en mer" (2). 
D'accord avec SUPAN nous designans par "depressions" les formes primaires profondes 
de l'ocean formees par ces dorsales longitudinales et en distinguons en tout sept (cf. la 
table du Tableau I). Ces depressions sont subdivisees par des "Rücken" (dorsales) 
et des "Schwellen" (seuils) en ''Becken" (bassins) de forme plutöt arrondie. Mais, meme 
lorsque ces formations secondaires ont une forme plus elliptique, nous les appellerons 
"bassins" et reunirons ainsi dans une meme denomination des formes qui presentent une 
certaine dif'ference de grandeur vis-a-vis des sept grandes depressions s'etendant en lon­
gueur, ce qui, il est vrai, ne peut etre rigoureusement assimile a la terminologie morpho­
logique de SUPAN (3). 

Nous avons reuni dans Je Tableau r sous forme de tableau synoptique les designa­
tions des bassins abyssaux (4) (de profondeur superieure a 4.000 m.) auxquelles nous 
sommes parvenus en tenant campte des directives de SuPAN et en utilisant les denomi­
nations geographiques deja employees. En regard nous donnons la nomenclature utilisee 
jusqu'ici sur les cartes bathymetriques qui font autorite, et l'on voit ainsi dans toute 
son ampleur Ia confusion et le manque d 'uniformite qui regnent dans Ia nomenclature 
sub-oceanique. D 'apres ce qui precede, taute autre justification serait superflue pour nos 
nouvelles denominations. On tatonne encore dans les tenebres en ce qui concerne Ia 
depression du Pacifique central. Dans l'allure des isobatbes de ScHOTT on reconnait les 
lignes directrices hypothetiques qui, orientees du S.-E. au N.-W., ont servi de base a 
GROLL pour Ia representation des profondeurs dans taute la region. Cependant, ces 
eievatians sous-marines rayonnant de la Dorsale du Pacifique oriental, se terminent, 
selon GROLLet ScHoTT au milieu de la depression centrale, de sorte qu'il est laisse a 
l'opinion de chacun de concevoir comment celle-ci se subdivise. Par 20 a 30o N. les 
bombements sous-marins se laissent encore assez bien reunir en un "Seuil d'Hawai'", et, 
par ro a zoo S. en un "Seuil de Tabiti". Nous arrivons de cette maniere a une subdi­
vision en trois parties, tout a fait bypothetiques il est vrai, de la depression centrale, 
savoir, un "Bassin Nord-Pacifique", un "Bassin Sud-Pacifique" et, au milieu, un "Bassin 
Central Pacifique" (5), d 'oil l 'on est deja quelque peu en droit de detacher le "Bassin 
des Mariarmes ". 

La nouvelle image ainsi obtenue des formes primaires de l'ocean abyssal est encore 
indiquee sur la Planche 2 (6). L'orientation des seuils sous-marins deja determines avec 
certitude ou de nature encore hypotbetique, et qui forment la Iimite entre les bassins, 
n'est indiquee que par la ligne de leur bombement maximum. Dans l'etat actuel de 
l'exploration, surtout pour l'espace indo-pacifique, il n'est pas encore possible de traiter 
de fayon systematique la question de la structure morphologique de ces exhaussements 
du fond abyssal, de leur importance oceanograpbique (au point de vue de la repartition 
de la temperature, etc.) et de leur denomination. 

(r) ScHoTT, loc. cit., I935, Pl. III, ou A. BoRN : Uber Werden und Zerfall der Kontinental­
schollen, Berlin I933. p. 386. 

(2) SCHOTT, loc. cit., I935, p. 50. 
(3) Le procede applique jusqu'ici (SuPAN 1899, ScHOTT I926) de designer par "Becken" 

les bassins de la depression de l'Atlantique occidental et par "Mulden" "(depressions) ceux de 
la depression de l'Atlantique oriental, dans le but, sans doute, d'ajouter ainsi une indication de la 
position, est encore moins jondee au point de vue morpholog~que. 

(4) Les josses abyssaux que Supan range egalement parmi les jormes primaires n'entrent pas 
en ligne de campte: les "deeps" ou "fosses" ne leur sont d'ailleurs pas identiques. 

(5) Ces designations sont encore considerees comme tout a jait generales, etant donne qu'un 
sondage systematique conduira sans doute a une subdivision ulterieure en bassins. 

(6) La ligne d'egale projondeur de 4.ooo m. a ete Prise pour l'Ocean Atlantique sur la carte 
bathymetrique de STocKs-WüsT (1935), pour t'Ocean Indien sur celle de GROLL (I9II) avec les 
modifications proposees par l'auteur (I934, loc. cit.), et, pour l'Ocean Pacifique, sur la carte bathy­
metrique de G. ScHOTT (1935)· 
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4· ESSAIDES BDil ISIQ,' DE OCEA. 'S ELO. • U. "E BA E. IORPHOLOGJQ E. 

. On a l'habitude en g~sn:apbie, dans les cas o d cbape e d · es sont uperposes 
a de;: don:;ues OU a des_ euils SOUS-~, dU . . r Je reliei SO -marin pour d~limit r 
les _mers (mer:> ~argmales et mMiterran~) . comme, par e) emp e, pour 1 me 
mar~ales est-asm ques _et po~ les ~ers med.it rran • d '. malie et d ' . menque. 
Le farl donc de nous ervu a · · 1 du relief ub-oc~que pour ubdi ;, r 1e •·targ " d 
oceans en "mers , c'est-3.-dire de projeter 1 fron · r - (· uil ) de · b 
connus ou supposes, ur Ia urface de la mer, ne co ·titu donc 
fo~d~ent~e: mais presente seulement un difference degre. • l'op 
fa1ts JUSqu lCl de partager le OCt\ans en ''r~OD pb) iqu ", qui OOt ce 
baute . valeur en tant ~ue 'pr?vince climatiques" ou "rCgion d , n " pour 1 
sen~ations purerneut climatologtque , en tant que 'region · a courant " pour 1 
tahons p_urement oce~ograp_hiques et, en tant que "region . n turell .. pour 1 
geographiques (dans 1 accepbon de CHOTT) , notre genre de ubdtvi ion I ' vant 
de _partir de limite immuables et (avec une densite de . ond ·s uffi a.ote) pou ·ant tr 
clau~ment de~es, l~mites qui prese~tent en outre, en fin d compt . rl 1'import ce 
auss1 pour la cuculation des rnasses d eau et par cela aussi pour Ia n turo d 1 coloon 
d'eau. 

Si nous y ajoutons les rners secondaires, on obtient pour 1 ubdwi ioo d oc 
et Ia denomination de ses parties trois groupes qui se caracteri cnt en m me t m par 
!'ordre de grandeur: a) ocean; b) mer (Meer) ; c) golie ou " 
A) Oceans. 

Nous distinguons les trois oceans suivants: Ocean Atlantique, Ocean Indi o t Ocea.o 
Pacifi.que et nous renouvelons Ia demande deja maintes foi faite dc s11pprim r sysltma· 
tiquement du langage allemand les denominations abrtgies non-allemandes "Atla11tik", 
"Indik" et "Pazifik", qui ont ete employees non seulement dan Ia litteratur de vulg -
risation, mais aussi dans Ia litterature scientifi.que. (1) 

Leurs limites, cornme PENCK (2) en 1894 et KRüMMEL (3) en 1907 l'ont .·po , n 
peuvent pas, au Sud des continents de l'hemisphere Sud, etre dMuites du r lief sou -marin, m i 
doivent etre tracees de f~on conventionnelle en suivant Je m!!ridien du Cap des 'guill 
(20° E.), celui du Cap Sud de la Tasmanie (147o E.) et la ligne Ia plu court joignant 
le Cap Horn aux iles Shetland du Sud (ile George) (4). Pour des raisons de principe, 
nous nous en tenons rigiderneut a ces delimitations conventionnelle des ocean ; car, 
tous les efforts tentes pour trouver dans Ia configtiration du fond des jonctions ou -
marines aussi courtes et aussi nettes que possible entre les caps Sud des continents et 
les parlies situees vis-a-vis du contineot antarctique doivent, en l'etat actuel de recher­
ches, demeurer incomplets et subjectifs. Ceci s'applique aussi a la nouvelle propo ition 
de G. ScHOTT (5) de choisir comme limite entre l'Ocean Indien et l'Ocean Pacifique (a la 
place du meridien 147° E.) une jonction sous-marine de parcours assez complique et 
encore nullerneut definitiverneut determinee (senil de moins de 3.000 m. de profondeur) 
entre Ia Tasmanie, le Bane Mill, l'ile Macquarie, l 'ile Balleny et le Cap Adare (Terre 
Victoria du Sud). 

Il y a lieu de rappeler ici que l'on essaye en ce moment de nouveau de detacher 
un quatrü~me ocean, l'Ocean Austral. Dans une publication du Bureau Hydrograpbique 
International, poursuivant des buts surtout pratiques (coordination des Instructions Nau­
tiques et des Livres des Phares) et intitulee "Limites des Oceans et des Mers" (?>•. et 
qui, par ailleurs, ne satisfait pas aux exigences geographiques, on propose comme limites 
Nord de l'Ocean Austral les lignes de jonction loxodromiques entre les caps Sud des 
continents austraux (Cap Horn, Cap des Aiguilles, caps Sud de la Tasrnanie et de la 
Nouvelle-Zelande, Cap Horn). VALLAUX (7), par contre, pour des raisons climatologiques 
et oceanograpbiques, etend son Ocean Austral au Nord jusqu'au 35° S., au Sud, jusqu'au 

(1) Le Prof. STAHLBERG s'est servi constamment a l'Institut ft'i,r Meereskunde et devant les 
participants a l'Expedition du Meteor de l'abreviation allemande "der Atlantische" (formte de 
maniere identique a l'abreviation d'un usage courant "die Elektrische"). . 

(z) A. PENCK: Morphologie der Erdoberfläche. I Partie, Stuttgart 1894, p. 124 et s~w. 
(3) 0. KRüMMEL: Handbuch der Ozeanographie. Vol. I, Stuttgart 1907, p. rs. et ~uw. 
(4) La Mer de Bransfield fait partie de l'Ocean Atlantique (?f. E. KossiNNA: Dte Ttefen des 

Weltmeeres (Public. de l'Institut für Meereskunde, Heft 9, Berhn 1921, p. gr). 
(5) Loc. cit., 1935, p. 35· 
(6) Publication Speciale, N° 23, Monte-Cario rg28. 
(7) C. VALLAUX : Geographie Generale des Mers. Paris I933· 
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cercle polaire austral seulernent et l'appelle "Ocean circurncontinental" qu'il range a cöte 
des trois "oceans intracontinentaux". Tous ces essais peuvent peut-etre etre pratiques 
pour le traiternent de certaines questions particulieres, rnais leurs fondernents orographi­
ques-rnorphologiques ou oceanogra.phiques-climatologiques ne sont cependant pas suffisants 
pour etre acceptes d'une fayon generale dans les milieux geographiques et nautiques. 

B) Mers (Meere). 

Une subdivision supplernentaire est foumie par les "rners" pour la delimitation 
desquelles on ne peut valabierneut appliquer que des points de vue rnorphologiques. Au 
!arge des aceans les rners correspondent aux bassins abyssaux, leurs limites, aux seuils 
et dorsales sous-marins. Pour leur designation plus precise nous ernployons sur la Plan­
che 3 les noms geographiques des bassins abyssaux, en rernplayant le rnot "bassin" par 
le mot "rner". Pour les mers secondaires pouvant etre bien delimitees morphologiquernent, 
abstraction faite du Golfe du Mexique, du Golfe de Saint-Laurent, du Golfe Persique, de 
la Mer Baltique et de quelques regions particulieres plus petites nornrnees "See", de la mer 
interieure d'Australasie, la designation "mer" est deja chose faite. Les denominations 
plus precises sur notre Planche II correspondent a celles que l'on trouve le plus couram­
ment sur les cartes allernandes. Elles utilisent, abstraction faite de la Mer de Bering, 
de la Mer de Baffin et de la Mer d'Hudson, exclusivernent des noms geographiques tires 
des pays voisins ou deduits de la situation ou des proprietes des mers. {I} S'il s'agit dans 
les trois exceptions mentionnees de norns d'explorateurs polaires et d'auteurs de decou­
vertes universellerneut connus du XIII• siede et de denominations depuis Iongtemps 
internationalerneut consacrees, on ne saurait, toute estime rnise a part pour les hautes 
performances de !'Expedition du Scotia, faire valoir cette raison pour la Mer de "Scotia" 
souvent citee ces demiers ternps dans la litterature speciale anglaise (2). Cette "mer 
intermediaire" entre l'Ocean Atlantique et l'Ocean Pacifique, pouvant etre relativerneut 
bien separee morphologiquernent par l'Arc des Antilies du Sud et Ies bornbernents sous­
marins du Detroit de Drake, a reyu chez nous depuis !'Expedition du Meteor le norn de 
Mer des Antilies du Sud. 

c) Plus petites subdivisions- Golfe, Mer (See). 

Toutes les subdivisions plus petites que I'on ne peut pas bien limiter de tous cötes 
seront caracterisees par l'epithete "golfe" ou "See". Nous avons ainsi porte sur notre 
carte, sans en indiquer de limites maritimes: Golfe de Biscaye, Golfe du Bengale, Golfe 
de Californie. D'autres subdivisions ayant moins la forme de baie sont a:ffectees de la 
designation "See" (mer), cornrne, par exernple, Mer du Groenland, Mer de Kara, Mer 
de la Siberie orientale et, enfin, Mer des Sargasses. 

Dans les regions potaires an a depuis de langues annees l'habitude d'associer les nams 
de grands explarateurs palaires des temps passes a des regians secandaires. Nous nous 
rallions dans ce cas a la terminologie par noms de personnes et nornrnons les parlies 
peripheriques de Ia mer polaire du Nord : Mer (See) de Barentz, Mer (See) de Nor­
denskiöld et Mer (See) de Beaufort. KossrNNA a propose de nornmer les parlies centrales 
profondes de la mer polaire du Nord, c'est-a-dire, dans un sens plus restreint, le bassin 
nord-polaire, "Mer (Meer) de Nansen", en l'honneur de son plus grand explorateur. 
Cornrne il y a peu de chances que ce nom soit generalerneut adopte pour la totalite de 
la mer polaire du Nord et qu'il se substitue au norn "Mer Polaire du Nord" ou "Mer 
Glaciale du Nord" (Nördliches Eis Meer), nous proposans de donner a l'avenir a la petite 
region secondaire cornprise entre la Nouvelle-Zemble et la Terre Franyois Joseph, d'une 
part, et le Nordland, d'autre part, region que BREITFUSS (3) a deno=ee Mer (Meer) de 
Ia Siberie occidentale ou de Mangazea, le nom de Mer (See) de Nansen et de lirniter le 
nom de "Mer (See) de Kara" a la baie comprise entre la presqu'ile des Samoyedes et 
la Nouvelle-Zernble. Nous voulons laisser en suspens la question de savoir si la denomi-

(I) Au sujet de la "aenaminatian et de la delimitation des mers" (c'est-a-dire des mers secon­
daires), KossrNNA, en I92I, (Die Tiefen des Weltmeeres) dans les publicatians de t'Institut für 
Meereskunde (nauv. serie, Heft. 9), a danne des details tres camplets avec lesquels naus sammes 
paur la plus grande part d' accard. 

(2) Discavery Reparts, plus specialement le Val. VI, p. 205-36: H. F. P. HERDMAN, Report 
on soundings taken during the Discovery investigations, I926-32. Cambridge I932. 

(3) L. BREITFUSS: Der Sibirische Seeweg und seine physikalischen Verhältnisse. (Arktis, 
48 annee, Gotha I931, Justus Pertes, p. 77). 
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nati~n "Mer {See) d'Irminger" {I), emp oyee dans la li &ature 
partie de la • er (. eer) du Labrador comprise entre le 
l'Island:, doit i':tre con:;ervee. Dans les mers po ai du 
secondarres pas nettement limitees les noms de d · 
fait leurs decouverte de I 20 a I .ß . .~:on DO 

"Mer (See) de Weddell", ·.Ier { ee) de R ·-" et 
contre, nons ne voudrion pas suh-re ceu:x qui pro nt 
seco~daires de mers polaires du ud l - noms d 'bomm qui 
semces ou de navires ayant participe a la 1'~cer~J' e.:·ploration du 
par e:xemple d 'une ")Ier t)[eer) de Roa.ld Amund en", d'un ".[ r 
d'une "Mer ()leer) du Roi Hakon", etc ... D nos jour"; ou ou· I 
exercent leur activite ju que dans le· plu baute Ia itud m 1on 
barriere de glace , le moment est v nu de c r defini iv m nt d ' 
par noms de personnes, meme dan · l me polair - du ud. 

Le point de Vlltl actuel ne peut ~Ire que ctl Ii-ci : pour leS re iol 

tion jaite des e:xceptiulls provn:ant tks Premiers ten1p d dlcouv rl , 
cipe, que des denominatiet:s gt!ograpiuques. Dans qu Ue m ·ur l' 
d'une snbdivision des ocean sur de bases morphol ·qu "• 
atlas, et la conception d'une nomenclature geograpbique pour lc uperic: 
s'implantera-t-eUe ? Cela dependra de geograpbe et d cartograph 
une fois, pour terminer, que le Iimite au large d ocean · ont 
souvent hypothetiques et qu'elles peuvent subir de modifications a I 
sondages. (3) 
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(1) !RMINGER est un officier de marine danois qui a jait une e:xploration oceanographiquß 
appreciee de cette 1'egion de la mer (vers 185o). 

('z) La proposition de ScHoTT de denomm~r ~out le bassin sud-fo~aire pacifique "Depression 
de Bellinghausen" ne cadre pas av6c notre pnnczpe de la termznologte zmpersonnelle potlr le.s mers, 
d' autant plus que sur les cartes anglaises on ne nomme "Bellingshausen-Sea" que la partze mar­
ginale de mer sud-polaire pacifique (cf. Discovery Reports). Le n?m de ce ~ecouvreur germano-russe 
et officier de marine au service de la Russie, est d'ailleurs Fab1an Gottheb v. BELLINGSHAUSEN 

(et non pas Betlinghausen, comme l'indiquent par inadvertance bien des cartes). 
(3) Dans cet article, pour Ia traduction en Anglais et en Franyais de la terminologie du relief 

sous-marin, le Bureau Hydrographique International a emptoye Je tableau pubhe dans Ia Revue 
Hydrographique Vol. V, N° 2 de Novembre 1928. 
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4) Notations secondaires pour plus de 6ooo m. - 5) Est partage probablement par le seuil de La Trinite en un bassin Nord et un bassin Sud. -
6) Notations secondaires pour plus de 3000 brasses. - 7) Notation secondaire pour plus de 3000 brasses ou 6ooo m. - 8) Notation secondairc pour plus 
de 3000 brasses. - 9) do pour plus de sooo (!) m. - 10) Notation secondaire pour plus de 3000 brasses. - II} d0 pour plus dc 5000 (I) m. -
12) d0 pour plus de 50oo m. - 13) Partie atlantique. - 14) Partie indienne. - 15) Notations secondaires pour plus de 3000 brasses. - 16) Notation 
secondaire pour plus de 6ooo m. - 17) Notation secondaire pour plus de 3000 brasses. - 18) d 0 pour plus de sooo (!) m. - 19) Regions secondaires 
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vue morphologique. 



TABLEAU 

DIE GLIEDERUNG DES WELTMEERES 
Von G. WOST 

Tabelle: Benennungen der Tiefseebecken (von mehr als 4000 T' r ) · u 
_ _ m 1ere tm orrenen Weltmeer 

~~ Ati&DieD d•r I I 
Neuer Vorschlag IDeutschenSeewarte~ Kurrav 1895 

(von :S nach S) :1. 1891-1902 j'l'lefenkart .. l;CO KiD.' . Supaa I 
D- Becken oAtl. Ouan 2. Aan 1902> Chall .. ;er S.porta I Tot!tab.rta ·' 80 K" 

' lad. Otean t89t 1 Sammary ol Raalu Ptttr.. MolL lllllt 
II Stiller o .... 1896 Cbarl I A-C I Ta~ 12 
" I 

I. Westatlantische Mulde 
(Labrndo;·Becken) 1). ,: o. N.") 
'eufundland·ß. ' . . ~ o N 

Nordam<·rikanisches B. il Norda~erikan. B. 

0
· K I o. ~- Lah111dor·Bucht 

o. N. o. :->. 

r.uyaM·ß ..••. 
Brasilisrhcs B. '). • 

o. N. 
Brasilian. B. 

Atlantischtos Südpolar·B. o. N. 
Af!!entinischcs B. • • . Argentinisches B.

1 

o. N. 
o. N. 

Subm deep'l. I Nordamrrikan. ß. 
Nares dePp ') 

o. '. o. N. 
Tizard decp') Brasilnnisches ß. 

Havergal deep') • 
Ross deep') Argentinisches B.

1

' 
Ross deep') f•hlt 

II. Ostatlantischt Mulde 
o. N. o. N. 
o. N. o. N. I o. ·. 

o. N, 
o. N. 

Wrstcnropäisrbes B .. 
JberischPs J!. . . . 
Nördl. Kanan•n·H •• 
~ürll. Knnarcn·B .. 
KapverdPn· B. • • 
i'ierra I.I'On~· ß. . 

Kap· V erden-Mulde Monaco deep ') o. "N. 
Moseley deep') Nordafrikan. fulde 

o. N. l ~· 
Kapverd n·Muld•• l F 

Guinea-li. .. . 
Angola-ß. ... . 
Kap·ß ....• 
Agulhas·ß.") ... 
Atlant. Südpolar· B. 

o."N. 
Westafrikan. Mulde 

Südab-ikan. )iulde 

"o. N. 

"o. N. 
o. N. 

Buchanan deep ") 
o. N. 
o. N. 
o. N. 

_'~. N. 
Südafrikan. Mulde 

K~p-.luld~' 

·~. N. " 
o. N. 

Südafrikan. luld• 
Kap-Mulde 

·~- N." 
111. Westindische lulde 

0. 
0. • 

F. de Uuchanan") 
Fosse du Cap") 

! 11 " 

r Oeo\an AntucLique , 

Cl 

h Mnl.l 

0 

o ... 
West.tfnbn. lul 

Kar· lultl 

' üd.Polar~lt n 

Arabisches B. . I 
Somali-B. . . . j· 

o. N. 
o. N. 
o. N. 
o. N. 
o. N. 
o. N. 

o. N. 
o. N. 
o. N. 
o. N. 
o. N. 
o. N. 

o. N. I (Arab. Meerbu~n) I (Mrr d'Oman) Arabi ehe uld 
o. N. • Somai-Mnlde o. N. 'omali· lulde 

Maskarenen-ll. . . .. 1 

Madagaskar· B. . . . . i· 
Agulha.-ß.") ..... 

1 

Westl. Ind. Sürlpolar·B. : 

Indisch-Austmlisches n. '!rustral·I~dische 1 
Tiefe 

Südnustmlischcs B. . . Austral-Iod. Tiefe I 
Östl lnd. ~üdpolar-B. ·' . o. N. 

Philippinen·ß.. . • . , Ii Philippinen-Tiefe •

1 

Karolincn-B. ...• ·1 Karolinen·Tiefe 
S."!omonen·B.. . . .. ,. Korallrn-Meer ,' 

Korallen-B. . . . . . .. " " I 
Neuhcbriden·ß. • .... ,, o. N. 
}"idschi·B ....... J o. N. , 
Tasman. (Ostaustral.) B. 11 Ostaustral. Tiefe I 

o N 1 o. :-1. • o. N. o. N. 
o: N: I' 

0 • N. J o. N. lada kar-8. 
. (Kap-Mulde) o. N. 

1 

o. N. AJ[IIIh ·Ucckcn 
im Norden; o. N. im Nord n; Döprea· Indisch SUdpolar· 

Krrgurlen-Mulde sion d Kergu I n cktn 
IV. Ostindische Mulde 

Maclcar deep "). .

1 

o. N. 
Wharton deep ") 
Jeffrrys deep") I o. :-<. 

o. N. o. N. 

Indisch-austral. 'Fasse de Wharton'')llndl eh-austral. 
Bccktn B krn 

Südau trai-B. 
1
, F'oase de JeUreysu) Snd4ustral. Mnld 

o. N. o. N. o. N. 
V. Westpazifische Mulde 

Philippine Lasin I Philippinen-Bucht Philippinen-Becken I Bassin d Philipp. 
o. N. o. N. Karolinen-Mulde o. N. 

Philippinen·B ck a 
Karolincn·Mulde 

(Bollgllinville­
Neupommern-R.) 

o. N. o. N. (Salom.·Gmben) o. N. 

C~rpcnter basi n Korallen· Becken Korallen-Meer 
Agassiz basin Hebriden-Becken. (Neue Hcbrid.·Gr.) 
Gazelle basin Fidschi· Becken I Fidschi· Becken 

Thomson basin Ostaustrnl. Bucht OstaustraL Bucht 

Mer du Corail Korallen-Meer 
o. N. (Hebriden·Rinne) 
o. N. I Fiji-Becken 

Bassin de Thomson Tasrnan·Bccken 
VI. Zentralpazifische Mulde 

I 

~ordwestpazili· !Tuoearora deep, Morray o N 1 

sches Meer") '!:::;. ~.~:'c~':.':'d~~~: . . 1 
I Tann er deep .. , 

Marian~n-B. . . • • Marianen-Tiefe ") I Brooke deep 20) o. N. ~-

l'\onlpazifisch~s B. o. N. 

o. N. 
o. N. 

I o. N. 

I Fosse de Brooke ") 

o. N. 

o. N. • 
o. N. Zentralpazifischcs B.. o. N. Belkn&p deep. Grey o. N. 

I 
deep, Hilgard deep, .! 

! o. N. 
Campbell deep, 
Miller deep ") 

Südpazifische Tiefe·, Aldrich decp, o. N. 
Oldham deep ") 

Sjidpazifisches B. • • 

I 

I 
o. N. 

VII. Ostpazifische Mulde 
Guatemala·B .• · ••• ·11 o. N. I o. N. 1· o. N. I Guatemal:vB. I 
Peruauisches B.. • • • (Peru·, Chile-Tiefe) Buchan basin ") Chilen.-Pcruan. B. Peruan.-Chilen. B. 
Südchilenisches B.20

) •• II o. N. ll B k b · I} p ·r tarkt B I o. N. · \ 
~a_z~!~t!:e,s_~~dpolar· B. o. N. f nr er asm !IZl .·an . . i o. N. 

o. N. 

o. N. 
o. N. 
o. N. 
o. N. 

Antipoden-Mulde 
(sildl. Teil) 

\ 

o. N. 
Peru-Chile-Becken 

\ Bellinghausen-'M. 

11 > 4000 m nur kleines Areal. - •) o. N. ~ ohne !\nmcn. - 'J Teilbezeichnungen für Tiefen > 30:l0 Faden (5486 m). - ') Teilbezeichnungen lilr 
mehr als 6000 m. - 0) Wird durch Trinidad·Schwelle wahrscheinlich in ein nördliches und südliches Becken gefeilt .. - .•) Teilbezeichnungen für mehr alo 
3000 Faden. - ') Teilbezeichnung für mehr als 3000 Faden bzw. 6000 m. - 8) Teilbezeichnung für mehr als 3000 Faden.- 1 ) Dgl. für mehr als 5000(1) m.-
10) Teilbezeichnung für mehr als 3000 Faden. - "l Dgl. für mehr als 5000 m (1). - ") DgL für mehr als 5000 m. - ") Atlantischer Teil. - ")Indischer Teil. -
11) Teilbezcicbaungea für mehr als 3003 Faden. - ") Teilbezeichnung für mehr als 6000 m. - 17) Teilbezeichnung für mehr als 3000 Faden. - 18

\ Dgl. für mehr 
ala f>OOO (I) m. - 11) Teilgebiete von mehr als 6000 m. - 20) Sämtlich Teilgebiete vonmohrals 3000 Fad•n:- 21) Teilbezeichnungen für mehr als 3000 Fa· 
den. - 11) lfit Milne Ed..-ardo deep, Krilmmel deer. RichardF d.etp, Haeckel deep. - 23} Sildl. Begrenzung ist bisher !DOriD!ologiseb Dicht su begrülldllll. 
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DIVISIO DES OCEA S EN BASSINS 

MaBstab 1 : 8 000 000 
0-4000 m Tiefe 

:===~ > 4000 m Tiefe 

·····~·-··· .. t·· Wahrscheinlicher Verlauf 
der SchweLen 
(von mehr als -4-000 m ~atteltlefe) 
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